
LE NÉGOCIANT CANADIEN.

TIRAGE

AVIS AU COMM ERCE.

Leprochain niméo dit N]cGocîANT
CANADIEN contiendra /'ex.posé d'un
moyen simple, pratique et peu coûtenx
d'amé/liorer le HrZvre de Moni-éai, de
fourni- l'espace nécessaire à l'immn-
se trafic auquel nous avons droit de
nous attendre t dc crécr un nouveau
Brocklyi. Une ca: te cxplicative ac-
conpayuera cet ai-tic/e.

Coinie cette questioi est d'une lin-
portance vitale poir Alontréal, nous
avons résolu de faire un ti-rage extra-
o-diinaire de

qui sei-ont dist-ibiécs parimi les mai-
chauds, les indiustrilcs et les honies
d'affaires de la pi-ovince de Québec.

Par ce fait, nious offions aux mnar-
cha-nds de Montréal une excellente oc-
casion a'annoncer leirs narchandises.
Coine ious travailions dans leu-
iitérét, nous croyons avoir droit de
compter, et oits coiptons Cn effet, siur
leur coicotrs.

Nos agents iront cette seiaine solli-
citer des annonces, et nons espelions
qu'on lcur fera bon acciteil

Les annonces seivti inséi-écs dans ce
illiméro sel/, aiux talx suivants :

Un huitieme de col. - $5.00
Un quart de colonne - $8.00
Une demi-colonne - - $12.00
Une colonne- - - - - $20.00

Les annonces pour un plus grand
noinb>e d'inscr-tions ser-ont insérées
aix tau.s o-dinaircs.

Enco-e inefois nous comptons sur.
le coicou-s actif du coimnnci-ce de cette
ville, à l'avancement duquel nous nous
dévouons.

L. E. MnORIlN & Cie.,
JE-diteut s-Pi-opriéta ires du

N1cGociANT CANADIEN.

MOSTRtrAL, JEUDI, 7 MARS 1872.

NOTRE NUMÉRO SPÉCIAL.

Nous regrettons d'avoir à annoncer que le

plai photo litographique di projet daméliora-

tionl di livre de Montréal, que nous devions

donner aujourd'hui, ii'a p être prêt a temps

pour ce numéro. Nous ne recevrons la viginet-

te que deaîin seulement. C'est assez dire que

le tout paraitra sais faute dans le numro de la

semîaine proebaiie. Les lecteurs ne perdront

rien pur attendre.

Eu iêeli temps les annonceurs nous oblige-

raient en envoyant leurs aiinlolees aussitôt que

possile nin que lions puissionls les classifier

conîvenabilceent.

LE ClEMIN lDE COLONISATION DU
NORD DE MONTRÉAL.

Nous avons reçu copie dii rapport de M. Cls.
Legge, ingénieur civil, sur le celiiiiin de fer le
col'nisatnî dl nord de Montréal. C'est un do-
cinient très bien rédigé, accoimp[lagné dle trois
cartes, lonît la premiiière fait connaitre le tracé
du Korthern Pacifie et île son prolongement à
travers le Canuila Cenutra et le chemin de co-
lonisation. La seconde done le tracé du cihe-
moin de colonisation île M<ntréal A Ot tawa ainsi
que de l'embrancheet de St. Jùromne. La
troisième repréýente le tracé dii clemin de fer
de Montréal ct Bytown

Le travail de Il. Legge est reiipli île faits et
le chif'res. C'est tle pièce du phis vif intérêt

que nous nous fiisois un devoir d'au illyser.
L'éiiiient iigêiieur débute par un résuimi de

l'histoire du projet (le relier Montréal ô Ottawa
par une voie ferrée cîistrlite sur la rive nord
de la rivière des Outaouais. Le premier pas fut
fait en 1852 par l'incorporation de lit Compagnie
duit chemin île fer de " Montréal et Byltown."
Cette ligue dlevait partir du Havre de cette ville,
au pied (le la place Jacques Cartier, atteindre la
rue Craig par un tunnel, lit côte à Baron par la
run St. Denis. la Rivière-de>Prairies qu'elle eut
traversée à 1.00 piels dt polit Vinet, se dirigeant
vers Ottiva.liar St. Martin, St. Eustache, Belle-
Rivière, St. Aidré, Carillon, Grenville, Hull et
Ottawa.

Les contrats pour li construction de la ligne
principale et des embranchements de Lachute
et St. .lérôie avaient donnés à MM. Sykes,
DeUllergui & Cie. l.a section de CarillonJ à
Grenville seule fut constriiito Elle est encore
en opération. Les autres travaux furent arrê-
tés par la mort de M. Sykos, dats l'explosion
du navire qui le conduisait en Angleterre.

En 185, quelques hommes pensèrent à relier
Montréal avec les districts boisés di nord. Un
acte d'incorporation fut obtenu par aue com
pagnie qui désirait Jeter uni chetint de bois
entre le Mile-End et St. Jôroime, avec privilége
île continuer lit ligne, nau nord jusqu'à Ste. Aga-
the et à l'Est jusqu'à Rawdon.

Le gouvernement garantissait u intérêt de 3
p. 100 sur le prix de la construction du chemin
à raison de $5,000 par mille, et ca pitalisait cet
iîiérèt en dlbentures paynbles à vingt nus do
leur date.

Des explorations furent faites pour détermi-
uer la route la plus favorable. Quatre tracés

furent explorés; mais on trouva que le plus
avantageux était celui qui, laissant Montiéal. it
ilochelaga, atteignait St. Jéromeo en passant
par le pont Vinet, la Traverse Porteus et Ste.
Thérèse. Le coût de ces travaux se serait élev(
àý 1 Lti,53 t.

Le public n'ayant qu'une confiance limitée
ditns un chmini de buis, les pvommuteurs de l'en-
treprise demandèrent à la Législature de nou-
veaux pouvoirs et de nouveaux secours. Les
uns et les autres furent octroyés. Le parlement
permit à la compagnie de construire un cheinè
de fer entre Montréal et Ottawa, et pour en as.
surer le succès, il accorda une subvention équi-
valant 10,00u acres (le terre par mille, A condi-
tion qu'il suivrit la rive nord de l'Outaouais.

Des négociations ont été entamées avec la
Cie. du Canada Central et menées à bonne fin,
pour l'établissemlent d'une jonction à Ottawa.

Si le clelin de colonisation est construit,
Montréal se trouvera télié à la vallée supérieure
de l'Ottawa,au lac Nipissing etau Xortirn la-
eifc.

Quand il fut question de localiser le chemin
de colonisation sur la rive nord de l'Outaouais,
beaucoup de gens sourirent de pitié. Ils pré-
tendaient la chose impilîraticalo.

Un examen soigné du terrain a prouvé que
c'était ue, grave erreur et que la compagnie a
tout intérêt à se rendre aux vieux du gouver-
rnment.

Le pays colonisable sur la rive nord est plus
vaste, plus riche et plus susceptible de dve-
loppeiont, la population est plus nombreuse,
les ponts moins longs et les diflicultés de cons-
truction moins considérables que sur la rive sud.

Mettant que le coût soit le même des deux
côtés, soit $30,000 par mille. vn trouve que la
ligne principale reviendrait en tout à$3,600,000.

Pour faire face à ces frais, la compagnie dis-
poserait en passant sur la rive nord, des ressour-
ces suivantes :-

Octroi de terres.... ........ 1200.000
Octroi de Montréal........... 1,000.000
Octrois Municipaux.......... w00,000

Formant un total de..... ... $2,700,000
Laissant à prélever par sous-

criptions privées une somme
le........................ $000,000

En prenant au contraire la ligne sud, voici
dans quelle position se trouverait la Cie. :-

CoAt da chemin.............$ 3,600,000

REssoURCEs :-
Octroi de Montréal........... 5 1,000.000
Octrois Municipaux.......... 500.014
G1ouvernement d'Ontario ..... 240.000

Formant un total de........ ,740,000
Ce qui laisserait à prêléver par

sousept. priv. ue somme de $ 1,860,000
Au point de vue de la compagnie, la rive

nord représente done une supériorité de $9060,000.
Mais cet avantage Fera beaucoup plus grônd
lorsque les terres pourront être vendues à leur
pleine valeur.

Quant au tracé entre Montréal et Grenville,
deux routes surtout se disputent la prééninence,
savoir celles de Lachûte etde St. André. Mais
leurs mérites sont si bien balancés, que M.
Legge reste indécis entre elles.

L'embranchement de St. Jérôme servira à
amener sur le marché de Montréal les produits
agricoles et de la femtie, le bois de corde et les
produits manufacturés. St. Jérôme est un joli
village situ6 sur la rivière du nord, dont les
pouvoirs d'eau sont douze fois plus considéra-
bles que ceux de Lowell. 11 s'y trouve du bois


